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volontaires et l’artiste ont réfléchi à la 
conception de l’œuvre (emplacement 
du jardin, ses fonctions, aménagement 
extérieur, aménagement intérieur, 
choix des plantes…) et travaillé sur 
son intégration dans le quartier. Les 
deux dernières semaines de mai 
(du 15 au 30) ont été consacrées à la 
construction de l’œuvre.
Lieu de rencontre, de détente et de 
contemplation, de communauté de 
quartier, espace créant un lieu de 
cohésion sociale, ce jardin se veut 
un espace public pour tous : enfants, 
adultes… Il devra être agréable, beau, 
coloré et accueillant !

L’artiste Lucas Grandin qui est à 
l’origine de ce projet original et 
participatif n’est pas un novice en la 
matière. Pour lui, en effet, l’aventure 
des jardins sonores a commencé il y a 
cinq ans, avec la création d’un premier 
jardin à Bonamouti au Cameroun en 
2010 puis à Sao Tomé, Rotterdam et 
le quartier des Olivettes à Nantes en 
2013 (voir encadré ci-dessus).
L’inauguration du jardin sonore des 
Hauts-de-Saint-Aubin a eu lieu le 
30 mai dernier, lors de la fête de 
quartier.

Pour en savoir plus : www.angers.fr
http://lucas.grandin.free.fr� n

Lieu de promenade botanique, de 
jardinage, de rencontres, de rêveries et 
d’échanges, ce jardin est voué, grâce 

au concours des habitants, à vivre et à 
rester pérenne.
Pendant 3 mois les habitants 

ANGERS : les habitants invités 
à imaginer un jardin sonore
Lucas Grandin, artiste contemporain qui développe une 
démarche mêlant le son, la vidéo, la lumière, le végétal 
travaille avec les habitants du quartier des Hauts-de-Saint-
Aubin à Angers à concevoir, construire et faire vivre un 
jardin sonore : œuvre d’art monumentale et végétalisée.

« Paradise Sound Garden » a été construit 
pendant la résidence croisée de Kamiel 
Verschuren et Lucas Grandin à Paradise 
Nantes - Juin/septembre 2013. L’œuvre 
monumentale construite à partir de cubes 
en bois végétalisés est à la fois un belvédère 
vert et un instrument à percussions de 
gouttes d’eau.
Le système d’arrosage fait chanter des boîtes 
de conserve métalliques qui arrosent des 
dizaines de plantes nichées dans les replis 
du bois. Entièrement autonome, ce jardin, 
dont les ressources en eau sont assurées 
par la pluie stockée dans des bidons, a 
été imaginé à l’origine pour permettre à la 
population de Douala de se réapproprier un 
espace colonisé par une décharge publique.


